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DEUXIÈME ÉPITRE

THESSALONICIENS

INTRODUCTION

10 L'occasion et le but de l'épître. - Quelque temps après l'envoi de sa pre-
mière lettre, saint Paul reçut, soit par écrit, soit oralement, des nouvelles de
l'Église de Thessalonique. L'état général des néophytes était à peu près le même
qu'à l'époque où il leur avait écrit précédemment 1. La persécution continuait
de sévir contre eux avec un redoublement de violence j mais ils la supportaient
toujours avec courage 2. Aussi avaient-ils fait des progrès réels dans les vertus
chrétiennes. Néanmoins, cette fois encore, et à peu près pour les mêmes motifs,
certains points laissaient à désirer. La question du second avènement de N otre-
Seigneur n'avait pas cessé de jeter du trouble dans les esprits 3. Sans doute, les
explications antérieures de l'apôtre avaient paru pleinement satisfaisantes j mais,
comme elles n'avaient pas déterminé l'époque du re~our de Jésus-Christ. on
continuait de s'inquiéter sur ce fait spécial. De nombreux chrétiens l'atten-
daient dans un avenir très prochain, et plusieurs ayant confirmé cette croyance
à l'aide de fausses prophéties, et même d'une prétendue lettre de l'apôtre, forgée
pour la circonstance 4, l'agitation fut bientôt à son comble j aussi l'abus signalé
déjà dans la première épitre, à savoir, l'abandon du travail et le désœuvrement,
s'était-il tristement accru 5. La réception de ces nouvelles, bonnes ou fâcheuses,

/ fut l'occasion de la seconde épître aux Thessaloniciens.
Le but de l'auteur est tout indiqué par là même. II consiste: 10 à louer

encore les fidèles de leur courage et de leurs progrès j 2° à réfuter, ~n rétàblis-
sant la vérité des faits, les illusions q1;ti régnaient toujours à Thessalonique sur
la fin du monde, et c'était là le point principal; 3° à attaquer de nouveau, avec
plus de vigueur et de sévérité, la vie oisive de certains chrétiens.

40 La date et lé lieu de la composition. - Les commentateurs sont d'accord
pour dire que cette épitre dut suivre d'assez près, de quelques semaines ou tout
au plus de quelques mois, cE'lle q\1e nous vpnons d'étudier 6. Les deux lettres

4 II The88. II, 2.
5 Cf. II The88. III, 6 et 88.
6 TelJe était déjà J'opinion de Théoùoret.
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traitent, en effet, un sujet il peu près identiqùe, et, supposent la même situation
extérieure et intérieure, par conséquent la même époque. La mention simul-
tanée de Silas et de Timothée dans la salutation 1 conduit il un résultat analogue,
puisque ces deux disciples ne demeurèrent que peu de temps ensemble auprès
de Paul. Cette mention prouve que la deuxième épître fut pareillement écrite de
Corinthe 2, et non d'Athènes, comme on l'a prétendu parfois 3. La date vrai-
semblable est donc la fin de l'année 53 ou le commencement de 54.

Il est étrange de voir que quelques interprètes ou critiques ont renversé
l'ordre des deux épîtres aux Thessaloniciens, attribuant l!l premier rang il celle
~ue nous nommons la seconde, et vice versa. L'apôtre lui-même les a réfutés
d'avance, en mentionnant sa première lettre dàns la deuxième 4. D'ailleurs, quand
on les lit avec attention, il est évident qu'elles occupent vraiment leur place
naturelle, car la seconde complète visiblement l'enseignement de la première.
Celle-ci possède ~ne autre marque infaillible d'antériorité dans sa partie per-
sonnelle et historique: la fraîcheur des impressions pro~ve que saint Paul a
quitté récemment ses lecteurs, tandis qu'ici il est plus calme dans ses témoi-
gnages .d'affection.

30 Le sujet et le plan de la lettre 5. - Le contenu est au fond le même que
celui de la première épître, et il en devait être ainsi, puisque les deux écrits
ont été composés en des circonstances presque identiques, à des époques très
rapprochées.

Après un préambule relativement long, 1, 1-12, dans lequel l'apôtre insère la
salutation, l'action de grâces et la prière accoutumées, nous trouvons deux
parties, l'une dogmatique, Il, f-16, l'autre morale, III, 1-15, et une conclusion
très brève, III, 16 -18. La partie doctrinale insiste sur ce fait, que le second'
avènement du Christ ne saurait avoir lieu immédiat!lment, attendu qu'il doit
être précédé de l'apparition de l'Antechrist et d'uu déploiement extraordinaire
du mal sous toutes ses formes. La partie morale contieut plusieurs recomman-
dations pressantes ô.

:!
1 Il Thess. l, 1. leurs arguments intrlnsèqnes habituels, que la
2 Voyez la p. 426. critique sérieuse déclare cr non fondés ». Notre
3 De uouveau on lit à la fin de l'épitre dans épttre serait, d'après eux, l'œuvre d'un faus.

ql\elques mauuscrlts grecs: Ellc a été écrite salre, qui aumlt repris pour son propre compte
d'Athène$. Ces sortes de notes, ajoutées après le thème du second avènement de Jésus-Christ,
coup, ont une valeur très relative. adn de le pousser plus avant.

4 Cf. Il Thess. II, 14. 6 Pour une analyse plus complète, voyez le
5 Pour l'authenticité, voyez l'lutrQd. géu., commentaire et notre Biblla sacra, p. 1308-1309.

p. 8 et 9. Elle a été attaquée assez vivement de - Nous avons signalé pins haut, p. 12 et 426,nos jours par les rationalistes, au moyen de les meilleurs commentaires catholiques. '
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AUX THESSALONICIENS

1

CHAPITRE 1

1. Paulus, et Silvanus, et Timotheus, 1. Paul, Silvain, et Timothée, à l'église
ecclesire Thessalonicensium, in Deo Patre de Thessalonique, qui est en Dieu notre
nostro, et Domino Jesu Christo. Père, et en Jéslls-Christ le Seigneur.

2. Gratia vobis et pax a Deo Patre 2. Que la grâce et la paix vous soient
nostro, et Domino Jesu Christo. données de la part de Dieu notre Père

et du Seigneur Jésus-Christ.
3. Gratias agere debemus semp~r Deo 3; Nous devons sans cesse rendre

pro vobis, fratres, ita ut dignum est, grâces à Dieu à votre sujet, frères,
quoniam supercrescit fides vestra, et comme cela est juste, parce qlle votre
abundat caritas nniuscujusque vestrum foi augmente de plus en plus, et que la
in invicem ; charité de chacun de vous envers les

autres va en croissant;

des Thèssalonlclens dans la fol, de -leur charité
PROLO(',UE. J, 1-12. mutuelle et de leur courage au milieu des per-

sécutions qu'ils subissaIent. - GrattaB agere
Il contient les trois pensées qu'on rencontre debemuB... « Comme c'est Dieu qui opère le bien

habituellement en tête des épîtres de saint Paul: dans l'homme, c'est luI qu'II convient de remer.
la salutation, l'actlou de gl-âceS et la prière, cier quand on le constate quelque part.}) SaInt

1° La salutatIon, J, 1-2. Paul est admIrablement fidèle à ce devoIr. -
GRAP. J. - 1. L'auteur et les destinataires de Ita ut àtgnum., , Ces mots Insistent sur la né-

la lettre. - n n'y a de dlJféreuce, entre ce dé- ce,sité de la gratitude euvers DIeu. Le verbe
but et J Thess. r,l, que dans l'InsertIon faIte «debemus}) en marquait la rllison subjective
Ici du pronom noBtro (~!Lwv) après les mots ;n (II y a un sentiment IntérIeur quI nous porte
Deo PatTe, Encore est-II omIs par divers manus- à cela); icI uous entendons la raison objective
crlts; mals son authentIcité est assez bien ga- (cela est juste, cela convient). - Quontam."
rantie. - Sur l'adjonctIon des noms dè Silvain L'auteur passe à l'objet de sa reconnaissance,
et de Timothée à celuI de ~aul, voyez les notes qn'Il trouve d'abord dans la fol et dans la cha-
de JThess. r, 1. rité fraternelle de ses chers néophytes. - Su.

2. PIeux sonhait de l'auteur à ses lecteurs: percreBcit (V1t~PCXUÇ/XVEI). SaInt Paul emploie
Gralia. ... et pax... Voyez Rom. r, 7 ct le com- volontiers les verbes composés de V1tÉp, pour
mentaire. denner plus de force il sa pensée. IcI: votre fol

2° L'action de grâces à Dieu. 1, 3 -10. augmente de plus en plus, fait des progrès ex-
Elle renferme aussi, comme d'ordinaIre, quel- traordlnalres. Ses progrès s'étalent surtout manl- '

qnes aJfectuenses paroles de félicitatIon, de con- festés, d'après le vers. 4, par le courage invln-
solation et d'encouragement pour les destinataIres ctble qu'elle avait in'piré aux Thessalonlclens
de l'épître. parmi les persécutions dont Ils étalent l'objet:

3-5. L'apôtre remerole DIeu de l'alTermi.sement rien n'avai~ été cllpable d'ébranler leurs convtc-



4. de sorte que nous - mêmes nous nous 4. ita ut et nos ipsi in vobis gloriemur
glorifions de vous dans les églises de Dieu, in ecclesiis Dei, pro patientia vestra,
à cause de votre constance et de votre et fide, et in omnibus persecutionibus
fidélité dans toutes les persécutions et les vestris, et tribulationibus quas susti-
tribulations que vous endurez. netis,

5. Elles sont une preuve du juste ju- 5. in exemplum justi judicii Dei, ut
gement de Dieu, et elles servent à vous digni habeamini in regno Dei, pro quo
rendre dignes du royaume de Dieu, pour et patimini.
lequel aussi vous souffrez.

6. Car il est ju~te pour Dieu de rendre 6. Si tamen justum est apud Deum,
l'affliction t\ ceux qui vous affligent, retribuere tribulationem iis qui vos tri-

bulant ;
7. et de vous donner, il. vous qui êtes 7. etvobis, qui tribulamini, requiem

affligés, du repos avec nous lors de la nobiscum in revelatione Domini Jesu de
révélation du Seigneur Jésus, qui vien- crelo euro angelis virtutis ejus,
tira du ciel, avec les anges de sa puis':
Rance,

tions rellgienses. - Et abundat caritas... D~jà Thessalonique, si vaillants an milieu de lenrs
l'apôtre avaIt pn louer en enx cette vertu dès tribulatIons, seront jugés digues d'avoIr part au
sa première épitre (ct. 1 Thess. III, 9; IV, 9, etc.); royanme de Dlen (lisez « regno Dei », au lieu
mals elle avait grandi, elle anssl, consld~rabie- de tn regno Det). Après tont, n'étaIt-ce pas pour
ment. [,e trait uniuscujusque est à relever, car ce royaume m~me qn'lIs soutIraient (pro quo
Il montre qne cette cbarité fraternelle existait et..,)?
en tons sans exception. Les occasIons de l'exer- 6-10. Dans l'antre vie, le Dieu de jnstice châ-
cer ne manqnalent pas, ))ulsque la jeune chré- tlera à jamais les persécuteurs de ses amis
tlenté était plongée dans le creuset de l'épreuvè. fidèies, et il accordera au contraIre un repos et
- Ita ut et nos... (vers. 4). Résnltat naturel de œ un honnenr éternels à ces derniers. Passage lm.
qnl précède. Dans sa première lettre, Paui disaIt portant sous le rapport théologique, sp~ciale-
qu'II n'ajontait rIen à l'éloge qu'II entendait faIre ment en ce quI conœrne le jugement dernier et
des Thessalonlciens (ct. 1 Thess. l, 8); mainte- les peines éterneiles de l'enfer. - La formule Si
nant Il n'en est pIns de même, car ils se sont tamen (Er1tEp) n'exprIme pas un doute; elle in-
tellement avanc~s dans la pratique dès princi- troduit au contraire nn fait entIèrement œrtaln :
pales vertns chrétiennes, qu'II se croIt en droit SI, comme tous l'admettent, il e~t juste.,. -,-
de se gl011fier devant les autres Églls~s, puisque Retribuere (œvTœ1tOOOÜVœl, verbe expres~lt que
c'est il son mInIstère que se rattachait leur con- saint Paul et saInt Luc sont seuls à employer ~

version. - In eccIBOits... Il s'agit des Églises dans le Nouveau Testament). Cette Idée de la
d'AchaYe, car l'apôtre était alors à Corinthe r~trlbution dIvine est développée sous la forme de
(Introd., p. 449). - Pro patientia..., et..., et... constrastes frappants, quI opposent l'un à l'autre
L'auteur indIque dans le détail leS points qui le le sort des pieux chrétiens, persécutés pour
rendaient saintement glorieux lorsqu'il vantaIt la cause du ChrIst (comp. les vers. 7,10), et le
les fidèles de ThessalonIque. Déjà Il a été qnes- sort de lenrs persécuteurs ImpIes (comp. les
tion dans la premi~re épitre, l, 3, de leur patience vers. 6, 8, 9). La premIère antithèse est exposée
couragellSe : là elle était associée à l'espérance; dans les vers. 6 et 7, la seconde dans les vers. 8-
elle l'est icI à la foi, c.-à- d., à la fidélité dans !\). - Tribulationem tis qut... tribulant. Talion
la foi. - ln omnibus per8ecuttonibl~s... Ces l.er- bien légItime. Comp. Luc. XVI, 2.; Rom. Il, 9:
séoutions avaient prIs naissance dès les premiers Col. III, 2., etc. - Vobis qui tribulamini
jours de la fondation de leur Église (ct. Act. XVll, (l'apôtre répète à dessein œ mot), requienh.. Le
. et ss.; 1 Thess. l, 6) ; elles n'avaient pas (Jessé grec !tvEaL; signifie à la lettre: « relaxatio,
depuIs (ct. 1 Theas. Ill, 3 et ss.). Elles ne for- remlsslo. » La pensée est donc simplement né-
fiaient pas leur unIque épreuve, puisque l'apôtre gatlve, et elle est suggérée sous cette forme par
ajoute: et tribulation/bus... - In eœemplum... la persécutIon qui sévissaIt alors: du soulage-
(vers. .). L'auteur passe tout à coup il une autre ment, uu état d'où les peInes seronttont à taIt
Idée, qu'II développera jusqu'à la fin du vers. 10. exclues. - Le trait nobiscum est pleIn de déll-
Voulant consoler les Theasalonlclens de leurs catesse. Saint Paul ne se séparait pas de ses
souffrances, Il va leur otIrlr la douce perspectIve néophytes, lorsqu'II pensait au bonheur du
de la compensatIon qui les attend dans l'autre ciel. cr. II Cor. IV, 14; II Tlm. IV, 8, etc. Actuel-
vie, C'est cette compensation, évidemment, qui lement Il soutrralt, luI aussI, et Il était séparé
sera nn exemple du juste jugement de DIeu. La des Tbeesal!)niclens; l'espoir d'une réunion sans
préposition in manque dans le grec, où le sub- fin dans la paix dn ciel étaIt une consolatIon
stantit évoEIYlJ.œ, exemple,est simplement au uo- pour luI comme pour eux. - In revelatione
n1Inatit.--Utdtgnihabeamini...C'estprécisément (~v T'!j œ1tOxœ).voj;Et). IcI et 1 Cor. l, 7 (cf.
parce que Dieu est juste, que les chrétiens de l Petr. l, 7, 1~ et IV, 13), le second avènen1ent



452 fI THlrSR. I, 8-10.

8. in Hamma ignis qaljtis vindictam 8. aIl milieu d'une flamme de feu, pOur

ils qui non noverunt Deum, et qui non tirer vengeance de ceux qui ne con-

obediunt evangelio Domini nostri Jesu naissent pas Dieu, f;Jt qui n'obéissent

Christi; 'point à l'évangile de Notre-Seigneur

Jésus - Christ.

9, qui pœnas dabunt in interitu roter- 9, Ils snbiront la peine d'une ruine

nas a facie Domini, et a gloria virtutis éternelle, loin de la face du Seigneur et

ejus, de la gloire de Sa puissance,

10. cum venerit glorificari in sanctis 10. lorsqu'il viendra pOur être, en ce

suis, et admirabilis fieli in omniblls qui jour-là, glorifié dans ses saints, et POur

crediderllnt, quia creditum est tes timo- Se faire admirer dans tous ceux qui auront
nium nostrum super vos, in die illo, cru, puisque VOUs avez cru au témoignage

que nous avons rendu devant vous.

du Christ est appelé une révélatIon, une apoca- damnation n'est-elle pas douteuse: qui PŒnas

1Ypse, parce qu'en eJfet la majesté, la toute-puls- dabunt." (vers. 9). Cf. Marc. XVI, 16; JOlln, m,

sance et les antres qnalJtés dIvines àn Sauvenr IS-19, etc. En tenant ce langage séVère, l'aJ'Ôtre

nous y seront révélées sous un aspect inconnu pensaIt directement à cenx des parens et des

jusqU'alor~, Le tableau de l'apparItion du ChrIst Jnlfs qui s'eJforçalent alors brutalement d'étonf-

au dernier Jour est tracé, comme dans la pre- fer dans Son berceau la Jenne ÉglJse de Thessa-

mière éPitre CI Tbess. IV. 16 et ss.), en qnelques lonlqne, - Le Cbâtlment est décrit en termes

traits sobres et Vlgourenx, dont la Plupart re- eJfrayants, Il consistera, d'après le grec, en nn

prOdnlsent d'allleurs la scène grandIose racontée 61e6pov œlwvlov, c. - à - d" en nne destructIon
par Jésns lUi-même, Mattb, xxv, 31 et ss. - éternel!e, par contraste aVec la vie éternelle

])e cœlo. Remonté an ciel le Jour de son ascen- (Vnlg,: in inte1'1tu œternas), ImpOSsible de IJmi.

lion glorieuse, il en descendra alors plein de gloIre, ter l'étend!1e de l'adjectIf œ/WVIOV, qni est exlres-

entouré des anges quI forment sa cour et qnJ sément oPposé à temporaire (Cf. II Cor, IV, 1S).

Sont les instrnments de sa Pnlssance (cum an- D'alllenrs, la sentenceproféréeparJésus 1nl-même

(lelis virtutis,..), - In fiamma i{lnis. D'apri,s (Mattb, xxv, 46) exclnt tonte limite de ce genre

nne variante molus al!torlsée: Il ln Igne lIam- et ne sanralt ~tre atténuée en ancnne façon. -

mm )J. C'est la même pensée: dans nn feu ardent, 4. lame.,. C.- à - d" loin de la face du Selgne!1r

lIamboYant, ~es interprètes les meilleurs Sont et de l'éclat de sa puI~sance. Le langage est
en dlJsaccord an snJet de la connegion de cette emprunté il Is~re, Ir, 10, 19 et 21, D'autres tra.

c!ause, Les uns la rattachent à dantis Vindictam, dUlsent: (fIne destruction éternelle) produIte
de ~orte qUe ~alnt PaUl désIgnerait Ici le fen par la face du Seigneur.,.; ce qlJl ~Ignlileralt

COmnje l'élément terrible de la vengeance divIne qne les réprouvés, en apercevant leur Juge, se
à l'égard de~ réprouvés. Cf. Mattb. xxv, 41, etc, précIPIteront d'eux-mêmes dans l'enfer. l,a pre-

Les antres en font un développement des mots mière InterprétatIon nous Parait Préférable, -

lIin revelatione Dominl...)J et un des trait~ c~- Oum venertt.., (vers, 10), L'écrIvain saC!'é re-

ractérlstiques de l'avènement du Cbrlst : de vient aux cbrétlens IIdèles, et partIculièrement

ID@IDe que, dans l'AncIen Testament. les appa- à ses Thessalonlciens, augquels JésusoCbrlst ap-

rltlons dIvines étalent babltuellelDent acccmpa- Portera la récompense sans lin du ciel. - Olori-

gnées de lIamlnes éclatantes, qUI tymbollsaJent ficari in san,ctts... Ce détail se ratt4Cbe4uX mots

sa gloire et Ba force Irrésistible (Cf, Ex. rrr, 2 a glorta Virtutisl'Ju. du vers, 9, et décrit IIne gloIre

et ss.; xrx, 18; Dan. VIr, 9, etc.), de même cn cbère entre toutes Il Jésus' celle qu'à l'époque

sera-t-Il de celle du Cbrist Il la lin des temps de son second avènement il recevra de ses

(Cf,Apoc. XIX, 12), Voyez Calmet, h. l, QUoique salnta, c.-II-d., de tous les cbrétlens généreux,
nous préférions ce second encbainement, il nous COnstants et parfaits qui auront mérIté la cou-

semble évIdent que les mots Il in lIamm" Ignls )J ronne éterll'!lIe. Cf, Joan, XVII, 10; II Cor, VIII,

Sont aussi destinés à préparer la descrIptIon du 23; Apoc, I, 6-6, etc. Il~ luI offrIront "vec amour

Cb4tlment des impies, cbâtlment dont ils indi- le trIbut de leurs éloges, en même temps que quent 1" nature d'une manIère au moIns indi- !)elul de leur reconnaIssance. - La propositIon

recte, - Ceu~ sur lesqUels s'e~crcera la Ven- et admtrabtlts flert tn.., est SYl1onYIllede la pré.

geance du SeIgneur sont déaigné~ par deux cédente. En appelant cette foIs les cbrétlens

expressIons dlJférentes: ~Ui non noverunt.,., et Il ceux qUI ont cru )J, l'auteur rappelle la CondItIon
qui non obediunt.., L" première représente les essentIelle du s"lut. - Quia creditum sst." MotIf

paYens, d'après Rom, I, 28; G"I, IV, 8; I Tbess. IY, pour leqUel saint PaUl range ses lecteurs d'unc

.~,etc,;eneJfet,usétalentcaractérlBéstoutd'abord manière sPéciale ParmI ceux quI auront alors par leur I/lnorance du vrai' Dieu, L" seconde la Joie de glorIfier le Cbrlst : Notre témoignage,

représente plus SpécIalement les JuIfs, quI avalent "dressé à vons (super vos), a été crn, C.-II-d,:

rejeté en nJ3Bse 1.'\ prédlc"tlon évangélique, Cf, Vons avez a!ibéré par la foi à IDa PrédIcatIon,

~om. x, 8, 16, etc. De part et d'antre, la culpa- Cf. I Thess, I, 8-4. - l,es IDOts ln die tllo, rell-' bllJté ét~it Immense, sal)s e~cuse, Aussi III con- Voyés avec emphase (& 1" lin de la Phrase, se
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11. C'est pourquoi aussî nous prions Il. .In quo etiam oramus semper pro
sans cesse pour vous, afin que notre Dieu vobîs, ut dîgnetur vos vocatîone sua
vous rende dîgnes de sa vocatîon, et qu'îl Deus nos~er, et împleat omnem volun-
accomplisse avec puissance tous les des- tatem bonîtatis, et opus fideî în vîr-
seîns de sa bonté, et l'œuvre de la foi; tute;

12. pour que le nom de Notre-Seigneur 12. ut clarîlicetur nomen Domini nostrî
Jésus-Christ soit glorifié en vous, et que Jesu Christi in vobis, et vos in illo, se-
vousle soyez en lui, par la grâce de notre cundum gratîam Deî nostri, et Domini.
Dîeu et du Seignem' Jésus - Christ. J esu Christi.

1. Nous vous conjurons, mes frères, 1. Rogamus autem vos, fratres, pcr
par l'avènement de Notre-Seigneur Jé- adventum Domini nostrî Jesu Christî,
'sus-Christ, et par notre réunion avec et nostrœ congregationis în îpsum,
lui,

rapportent à la CI révélation du SeIgneur Jés\1s» s'agit surtout de sou nom, qui sera singullère-
décrite dans les vers. 6 -10. ment glorifié lorsqu'il recevra de tous les saInts,

3° PrIère de l'apôtre pour ses lecteurs. l, 11-12. et en particulier de ceux de Thessalonique (in
11-12. Il demande que DJeu daigue achever vobis) , les hommages auxquels JI a droit. Cf.

pleinement en eux ce qu'il a déjà si bien com- PhJl. II, 9-10. De même les lecteurs seront glo-
mencé, car c'est à cette condition qu'ils ponr- rlfiés en Jésus-Christ et par Jésus-Christ (et ,'os
ront vraiment glorlJler Jésus-ChrJst et être eux- in iUo), s'ils demeurent fidèles juRqu'au bout.
mêmes glorifiés en lui. - ln quo. Dans le grec: La glorlJlcation sera donc réciproque: CI ce sera
CI ln quod D, pour laquelle chose. D'après le l'honneur du chef d'avoir de tels membres, et
contexte: afin que vous soyez au nombre des l'honneur des membres d'avoir un tel chef. C'est
saints qui glorifieront Jésùs.Christ à son retour. la perfection de la chllrlté, lorsque chacun de
- Oramus semper...Comp. l Thes..I, 2'. L'apôtre ceux qui s'entr'alment met dans l'autre sa propre
se proposait un donble but dans sa prière pour joIe Et sa propre gloire. D - Pour les Thessalo-
le~ Thessaloniclen$: en premier Jleu, ut dtgne- niclens, cEtte merveilleuse Issue anra Jleu secun-
tur.,. vooatione...Déjà ils avaient accepté la foi; dum gratiam Dei... et... Jesu Christi, grâce dont
d'où JI suit qu'JI n'est pliS question Ici de Icur Dieu est la source, Et Jésus-Cbrlst le canal.
appel au ehrlstlanisme, mals de leur appel au L'.xpression CI notre Dieu D est rare dans les
salut complet, à la gloire du ciel, qui Est d'ail- écrits \le saint Paul; on la trouve deux fois
leur~ le thème principal de tout ce passage. Cf. dans ce passage (oomp. le vers. 11), deux fois
Phll.III,14. - En seoond Ileu : impleat omnem... dans l Thess. (II, 3; III, 9) et uue foIs 1 Cor.
L'expression est un peu obscure en apparenœ. VI, 19.
Elle revIent à dire: Que Dieu aecompllsse puis-
samment en vons tout ee que la bonne volonté PREMIÊRE PARTIÉ, DOGMA1'IQUE
peut désirer et que Ja foi peut réaliser. Nous L'Anteehrist et la fin du monde.
appliquons aux lecteurs eux.mêmes, et non, pas II, 1-16.
à Dieu, l'expression voluntatem bonitatis (.1)00-
xiœ'/ &.YCXOlù(1V'/1)Ç); le parallélisme l'exige, puls- C'est Ici le point prIncipal de l'épltre, celui
que les mots opus fidei se rapportent certalne- que saint Paul avait surtout en vue lorsqn'Il S6
ment à eux. Comp. Rom. xv, 14, où Pan), s'adres- mit à écrire. Il concerne J'époque du second
sant à d'autres chrétiens, leur exprime sa con. avènement de Jésus-Cbrist, quI contInuait de
vlction qu'ils sont CI pleins d~ toute bonté D. Il préoccuper outre mesure les fidèles de Thessalo-
cspère qu'JI en est de même des Thessaloniciens. nique. Ils la croyaient tellement rapprochée,
Sur l' CI opus IIdèi D, voyez 1 Thess.I, 3 et les qtt'Ils étalent tombés dans une coupable Jndlffé-
notes. - III vtrtute est lei une locntlon adver- reneepour les devoirs de l'heure présente, ,ouspre-
biale, qui éqnivaut à puissamment. Cf. Col. l, 29; texte qn'Il était désormais Inutile de ljjs acoom.
l Thess. l, 5, etc. - Ut clariftcetur... (vers. 12). pllr. L'apÔtre avait déjà rappelé à ses1eetenrs
Résultat IInal que J'aPôtre désire atteindre par qu'lls'éconlerait, avant la lin du mondè,'lIne série
sa prière. Il concerne tout ensemble la glorlll- indéterminée de temps et de tnonicnts (cf. l Thess.
cation de Jésus-Christ et celle des lecteurs. La v, 1 et ss.); JI Insiste sur ce fait, montrantqué
première, avOns-nons lu au vlJrs. 100,est le but bien des choses doivent se passer encore IIvant
du second avènement de Notre.Selgueur. Ici,il la venue de Jésns-Chrlst, Un grave avertisse-
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2. ut non cito moveainini a vestro 2. ùe IIC pas vous ]ai:;:;er facilement
:;eusu,neque ten'eamini.. neque per spi- ébranler dans votre bon sens, et que vou:;
Titum, ne que per sermonem, neque per ne soyez pas épouvantés, soit par quelque
epistolam tanquam per nos missam, prophétie, soit par quelque parole ou
quasi instet dies Domini. qu!'lque lettre qu'on prétendrait venir de

nous, comme le jour du Seignet"l' étai t
proche.

!~i;~.~~$.;-N é qlJis vos seduE;at ullo modo; 3. Que personne ne vous séduise ell',;"'~.,- ,

~;'.~l;~:.,:.', -,

ment sert d'exorde, vers. 1- 2. Paul indique en. lals.er troubler au point de perdre l'équilibre
suite, vers. 3-11, un signe terrible, éclatant, qui moral. L'adverbe TaXÉ"';, « cito P, fait allusion
devra précéder le retour du Christ: ce sera, à la promptitude avec laquelle le trouble s'étaIt
sous diverses formes, mals pIns spécialement produit: que les Thessalouiciens surve\1lent donc
dans la personne et dans les œuvres de l'Ante- leurs ImpressIons premières, lorsqu'ils apprennent,
christ, une mauifestatlon colossale du mal. Les d'une mauière ou de l'autre, des nouvelles «à
vers. 12-16 contiennent quelques paroles de con- sensation », et qu'ils s'efforcent de demeurer
solatlon et de réconfort, à ]a suite de cette pro- calmes. - Neque p6r ..., neqUIJ..., "6que... Des
phétie douloureuse. nouvelles de ce genre, portant sur la proxi.

1" Grave avertls;ement. Il, 1-2. mité Imminente de la fin du monde, étaient par-
CHAP. Il. - 1-2. IntroductIon à l'instructIon venues à Thessalouique de trois manIères, pré-

dogmatique quI concerne la dn des temps. - tendait-on. D'abord per spiritum (Olix. nvE':'(J.a-
Roga,nus autem... Après avoir prié pour les TO;): par uue révélation prophétIque due ù
'l'he3salonlc:eus (" 11), Paul leur adresse lui.- l'E.prlt-Saint (comp. 1 Thess. v, 19, où Paul sup-
même unc pressaute requête. - Pc,. adventum... pOEe que le don de prophétie étaIt une manifes-
En cet endroIt, la prépo.ltlou ':'nÉp n'a pas le tatlon spirituelle bien connue de ses lecteurs).
sens que lui a donné la Vulgate. Il faut la tra- En second lieu, per se,'monem (o.ix. À6yov) : par
dulre par: relatIvement à, pour ce quI est de. une parole, une affirmation très nette qn'on prê-
L'apôtre va donc parler de nouveau dn second taIt à l'apôtre sur ce poInt. Enfin pe,. episto!am :
avènement de Notre-Seigneur Jésus-ChrIst, de par nne lettre apocryphe qu'on faIsait circuler

sous son nom, ou du moins par nne fausse
interprétation donnée à oortalns passages de sa
première épttre. Après Jes mots ta'.qua,n pc,.
nos, le grec n'ajoute l'as le participe missam;
la formule ':', r,. '1)(J.wv, « commc venant dc
nous », retombe donc sur les troIs clauses qui
précèdent. Ceux quI répandaIent le faux brnlt
quasi instet... attribuaient à saInt Paul soit
la prophétie, soit l'afdrmatlon. soIt la lettre.
Il certifie Implicitement qu'il n'avait eu aucune
part à tout cela. - Sur la formule dies Do.
,nini, voyez l Thess. v, 2, etc.

2° DescrIption de ce quI devra précéder le
second avènement du Christ. Il, 3 -Il.

Elle présente, sur plus d'un point, d'assez
grandes ditficultés à l'exégète. Cela tIent sur-
tont à sa forme apocalyptIque; il y a, dans le
langage m~me, du mystère, de la réticence, et
anssi des allusions à des commuuications orales
que l'apôtre avaIt faites aux Thessalonlclen~.

la napoua(a, comme il la nomme maintenant Ceux-cI pouvaIent donc Ee reporter à leurs sou-
b(voyez le vers. 7; l Thess. IV, 14 et les notes), veuirs, et comprendre aIsément ce que sIgnIfiaient

- Et nost,.", e°'W,.egationis... C.-à.d. : relatIve. certaines expressions quI nous embarrassent. Du
ment à la réuuioh des chrétIens à leur Maitre moins, le sens général demeure claIr, et la plupart
bien - aimè, lorsqu'il revIendra ici- bas pour les des détails s'explIquent sang trop de peine.
chercher et les emmener avec luI dans le cIel. 3-6. Le glorIeux avèuement de Jésus-ChrIst
Voyez 1 Thess. IV, 16. - Ut non ci/o... Tel est n'est pas aussI Imminent qu'on veut le faire
l'objet direct de la demande de saint Paul. Il y accroIre aux chrétIens de Thessalouique; Il
a gradation ascendante dans les deux verbes n'aura lieu qu'après qne deux « faits précnr'
aœÀEv6'ijvœt (lIIoveamini) et 6poEia6al (terrea. senrs P se seront accomplis. - Ne qttis... sedu-
mini), très expressifs l'un et l'autre. Le premier eat... Paul met ses lecteurs en garde contre les
marque une agitation profonde et vIolente, spé- dIvers moyens de supercherie mentionnés cl-
clalement celle des eaux de l'océan; le second dessus. Pour le faIre avec plus de force, il ln-
se djt d'uu grand bruIt ou d'un tumulte quI dlque pJu,leurs circonstances qui, d'après le plan
jette l'effroi au cœur. - A vest,.o sensu: se divin, devront nécessairement précéder le retour
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~ucune manière j car il faut que l'apos- quoniam nisi vene~'it discessio primum,
tasie arrive auparavant, et qu'on ait vu et revelatus fuerit homo peccati, films
paraître l'homme de péché, le fils de la perditionis,
perdition,

4. l'adversaire qui s'élève au-dessus 4. qui adversatur et extollitur supra
de tout ce qui est appelé Dieu, ou qui omne quod dicitur Deus, aut quod coli-
est adoré, jusqu'à s'asseoir dans le temple tur, ita ut in templo Dei sedeat, osten-
de Dieu, se faisant lui-même passer pour dens se tanquam Bit Deus.
Dieu.

5. Ne vous souvenez - vous pas que je 5. Non retinetis quod, cum adhuc essem
vous ai dit ces choses, lorsque j'étais apud vos, hrec dicebam vobis?
encore auprès de vous? .

, ~,
:' ,~

--

du Christ. - Quantam ntBt... La phrase qui l'Antechrlst, ijalot Paul expose, avec la mème
commence Ici est restée ioachevée : absorbé par concision vigoureuse, les circonstances prlnci-
son énumération des vices de « l'homme de pales de sa maulfeijtatlon extérieure et de sa
péché», et passant ensuite brusquement à sou conduite publique (vers. 4). Il apparaitra d'abord
reproche du vers. 5, l'écrivain sacré a oublié de comme ({ le contradicteur».( rJ «V~tJ(E(~ôVO;,
la compléter. Il est aisé de le faire, en ajoutant qut adverBatur) soit de Dieu, soit du Christ,
à ]a fin du vers. 4 ]es mots: ({ non Instabit dies auxquels Il ne cessera de s'opposer de mille m~-
Domlnl », ou quelque formule analogue. - NtBi nlères. Il sera donc, dans le sens le plus absolu,
venerU... prtmum. C'est le premier des deux l'euneml de Dieu et de Jésus-Christ. - Ce trait
faits prélimluaires. Il consistera, d'après l'ex- est développé par les mots et extoUituT Bupra...,
pression énergique dl1 grec, en une apostasie (Q1tôpœlpo;..ivo, t1tl, s'élevant excessivement
tristement remarquable (11 «1toaorœa(œ, avec contre)..., qui mettent d"ns un étonnant relief
l'article déflul : l'apostasie par excellence, ou 'l'opposition faite à Dieu par l'Antechrlst, puls-
l'affreuse apostasie dont je vous ai parlé; comp. qu'II Ira jusqu'à vouloir occuper lui-même la
le vers. 5), dans la défection d'un grand nombre place de Dieu et se faire adorer par les hommes.
de chrétiens,. qui se sépaTeront ouvertement de - La formule omne quod dicituT... atlt quod... est
Jésus - Christ. Cf. 1 Tim. IV, 1; Il Petr. II, l, etc. digne d'attentlon (à la lettre dans le grec: tont
C'est à tort que quelques commentatcurs anciens ce qui est appelé Dien ou objet d'adoration).
et modernes ont attribué à cette apostasie un Elle montre, en eftet, que l'homme d'iniquité ne
caractère politique, comme .'11 s'aglosait de la fera pas seulement la guerre ail vrai Dlel1 et. à
révolte des Jl1lfs contre les Romains, etc.; à la vraie religion, mals il tOUij les cultes exls-
tort aussi qu'on a pris parfois le substantif tants; Il voudra etre adoré lui seul, comme le
«1toa~œa'œ dans le sens du concret, ({ l'apos. ({ prlnee Impie dont Daniel, Xl, 36 - 37, trace un
tat », et qu'on 1111 a fait désigner l'Anteohrist. portrait qui a plus d'une ressemblance avec
Il s'agit d'un fait religieux, antérieur à l'appa- celui-ci.» - In templo Dei. Cettc expression
rltion de l'homme de péché. - Et Tevelatus doit être prise dans un sens général, d'après le

tuerie (&1toJ(œÀv~fj'!i)... Ce sera le second des contexte. Elle ue désigne dcnc pas le temple de
faits précursenrs. Manifestation terrible, dlrec- Jérl1salem, mals soit l'Église chrétienne tout
tement opposée à celle du Christ: de là vient pré- entière, envisagée comme un temple mystique
clsément ]e nom d'Antechrlst (6 'A'/~'](Plaor(),), (saiot Jean Chrys., Théodoret, saint Jérôme,
que lui donne saint Jean (cf. l Joan. Il, 18, Estius, etc.), soit l'ensemble des édifices consa-
22, etc.). - Cet ennemi de Dieu et des hommes crés au vrai Dieu. ({ Le grand usurpateur s'ap-
reçoit ici deux autres appellations caratérls- proprlera tous les sanctuaires religieux», pour
tique3 : homo peccati et fl!iUB peTditioniB. Au s'y faire rendre leij honneurs divins. - OBten-
sujet ùe la première, les manuscrits grecs se denB se tanquam... C'est au moyen des mlracleij
partagent entre la leçon CI homme de péché» (~'ii, diaboliques slgnal~s plus bas (comp. les vere. 9
&(Lœp~'œ;, comme a lu la Vulg.) et CI homme et 10-) que l'Anteohrlst prétendra démontrer
d'opposltionàlalol»(~Tj,.xvc(L'œ,).ElIedéslgoe qu'Il eet Dieu. - Non TetinetiB... (vers. 5).
l'Anteohrist comme l'Incarnation du péché, L'apôtre s'Interrompt vivement, pour rappeler
comme CI l'organe et le promcteur de tcut mal» il ses lecteurs que son ensefgoement oral avait
moral, ou, d'après la variante «vo(L'œ" comme porté Bur ces divers pclnts. Il y a évidemment
opposé en principe et par sa nature même à un reproche dans cette qucijtion : si les Thes-
toutes les lois divines. La seconde est un hé- salonlclens s'étaient souvenus, Ils n'auraient pas
braYsme qui signifie: voué d'avance à la destruc- cru que le Christ était pret il paraltre, et Ils
tlon, à la ruine qui est la conséquence nécessaire ne se seraient pas livrés à des préoccupations
du péché; par conséquent, le damné par anto- troublantes.
nomase. Comp. Joan. XVII, 12, 011 Judae reçoit 6.7. Ce qui arretc la manifestation de l'Ante-
ce même nom. - Après avoir ainsi Indiqué le christ, et par ccnséquent celle de Jésus-Christ
caractère essentiel (CI l'homme de péché ») et la lui-même. - Paul avait pareillement développé
destinée finale «{ le fils de la perdition») de ce thème devant les Thessalonlciens, et Il snp-
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6. Et nunc quid detineat scitis, ut 6. Et maintenant vous savez ce qui le
rlJveletur in suo tempore. retient, afin qu'il ne paraisse qu'en son

temps.
7. Nam mysterium jam operatur ini- 7. Car le mystère d'iniquité est actif

quitatis j tantum ut qui tenet nunc, déjà; seulement îl faut que celui qui le
teneat, donec de medio fiat. retient encore soit mis de côté.

:c

pose qu'lls n'ont pas oublié ce qu'Il leur avait ce que la grande apostasie ait pris fin. Mals le
dit: scitis. C'est pourquoi il est dune brièvcté grec n'a pas du tout ce sens. Il ollre une petite
particulière dans ces deux versets, qui sont aussi phrase unique, vigoureuse (!J.ovov 0 1tœTÉX(J'v
les plus obscurs pour nous. - Les mots et nune IÏpTt goo, È1t !J.ÉO'ou yÉv't)Tœ t), qui équivaut très
sont reg,\rdés par les uns comme une simple littéralement à ces mots latins: (( Tantum qui
formule de transition; par les autres, et cela detlnet nunc donec de medio fiat J). C.-à.d., en
semble meilleur, comme équivalant à l'expres- rétablissant l'ordre régulier de la construction:
sion: Potlr ce qui est du temps présent. - «Tantum docec qui detinet nunc de medlo
Quià àetineat, TO "œTÉxov : ce qui retient lIat J). L'Antechrist ne fera son apparition que
l'Antechrlst, l'obstacle qui retarde son appari- lorsque celui qui y met obstacle «(\ "œTÉXoov)
tion. Nous essayerons de déterminer nn pen plus aura été mIs de tôté. On le volt, l'expression (\
bas ce qu'Il faut entendre par là. - Ut re- xœTÉXoov est presque identique à TO 1tœTÉxov
"./etur... Quand cet obstacle aura dl'paru, «< quid detineat J) du vers. 6"; Il y a la seule
l'homme de péché ponrra se manifester ensuite différence que celle-ci est au neutre et désigue
librement. - ln sua tempore: en un temps qu'II un principe abstrait, tandis que celle-là est au
pourra nommer sien, Dieu le permettant ainsi masculin et représente un principe concret, per-
dans ses des$eins providentiels. - Nam... jam... sonnel. Mais qn'y a- t-ll de caché derrière ces
(vers. 7). Quoique ce temps ne soit pas encore deux expressions? Il est assez difficile de le dé-
venu, on peut constater les symptÔmes des terminer; c'est même le point le plus obscur de
maux terribles qu'il doit déchainer sur le tout ce passage, comme le prouvent les opInions
monde. - Mys!e1ium... iniquitatis (TO !J.uaT~- très divergentes qnl se sont formées à leur snjet
['tOV T""" &'vO!J.!~,). Comme Il a été dit plus dans le cours des siècles. On est en droit de
hant (notes du ver8. Sb), le substantif &.vo!J.!œ dire, d'une manière générale, que les denxforces
représente l'opposition à la 101 diVine; par con" en qnestion,« ce quI retleut J) et « celnl quI
séquent, le péché en tant qu'II est une révolte retient», ont dans la pensée dc l'apÔtre un ca-
contre la loi de DIeu. Le mot mystère e$t op- ractère bienfaisant, puisqu'elles empêchent de
posé au verbe« reveletur J du vers. 6. Par mys- fait l'arrivée de l'Antechrlst. De plus ,elles exis-
tère de l'Iniquité (comp. l'Idée contraire: le taient du temps de saint Paul, J)ar Il en parIe
mystère de la piété, 1 Tlm. rn,' 16), l'àpÔtre comme de choses actuelles, et elles existent
entend un degré extraordinaire d'opposition à encore de nos jours, dès là que l'homme de pé-
Dieu, une sorte de concentration de la malice ché n'a pas encore paru. Comme répondant Ii
humaine, analogue. à l'aro,tasle mentionnée au l'idée du 1tœTÉxoov personnel, on a cité Notre.
vers. S et dont elle forme d'alllèurs la part,le Seigneur Jésus-ChrIst, saint Paul lul-m~me,
préliminaire. -'- Il est dit de cette malice: jam et d'autres nombreux personnages; comme re-
operatur. Jamais, sans doute, elle n'a cessé de présentant le 1(CXTÉXOV abstrait, l'Égli8e c1\ré-
se montrer active depnis la chute du premier tienne et son heureuse Inlluence sur le monde,
homme; mals il y a des époques de crise, où le décret immuable de Dieu qui retarde la venue
elle agit avec plus de violence et d'Intensité. de l'Antechrist jUsqu'à la lin des temps, etc.
Paul la voyait donc Ii l'œuvre; mals le mystère D'après un sentiment très goilté dans l'anti-
consistàlt en ce que la plupart de. hommes quité, au moyen âge et même de nos jours,
étalent iucapàbles, comme ils le sont cncore c ce qui retient ») aurait cousisté dans l'empire
aujourd'hui, d'en rattacher les traits épars à romain et sa puissante organisation, ses lois
l'avènement futur de l'Antechrlst. Elle se ma- admirables;« celuI liul retIent J), dans chàque
lrifestait spécialement alors, aux yeux de l'apÔtre, empereur successif. Ces deux forces, nous disent
dans le$ persécutions qui éclataient pre"que par- les pàrtlsans de ce système, em~chalent en réa-
tout contre l'Église. Depuis, elle a pri8 des lité le mal de bo1l1everser le monde et d'en aC-
formes multiples dans le cours des $Iècles (les célérer la lin. L'empire romaIn ayant depul8
hérésies, les révolutions, les grandes guerre8 longtemps dIsparu, on lui a donné pour suc-
injustes, etc.), et elle en saura prendre d'autres cessèur le saint-empire, oU l'État chrétien en
encore. C'e8t Satan qui la dirige; heureusement, général. On n0 peut nier qu'Il n'y ait du bou
la grâce de Jésus-Christ est là, qui agit mysté- dans cette opinion, quI est encore aujourd'hui
rleusement aussi pour sauver les siens. - Tan- celle d'excellents exégètes catholiques et protes-
tum ut qui... D'après cette traduction de la tànts; en ellet, il est certaIn, pour citer un
Vulgale, nouS aurions ici une recommaudatlon faIt partlcnlier, que la législation romalne,qui est
de salut Paul, Intercalée par lui au milieu de devenue plus ou moins ceI1e de la plnpart des
sa descriptIon: Que celui qui possède le Cbrist États chrétiens, a beaucoup contribué àU main-
1jt la vraie (oi les retienne fermement, jusqu'à tien de l'ordre moral dans la société. Si les ~m.

~



1

II THEBS. II, 8-10, 497

8. Et alors se manifestel"3 cet impie, que 8. Et tunc revelabitur ille iniquus,
le Seigneur Jésus tuera par le Bouffie de quem Dominus Jesus interficiet spiritu
sa bouche, et qu'il détruira par l'éclat de oris sui, et destruet illustratione adven-
son avèllement. tus sui eum ;

9. L'avènement de cet impie aura lieu 9. cujus est adventus secundllm opera-
selon la puissance de Satan, avec toutes tionem Satanre, in omni virtute, et signis,

" sortes de miracles, de signes et de pro- et prodigiis mendacibus,
diges trompeurs,

10. et avec toutes les séductions de 10. et in omni seductiollc iniquitatis
l'iniquité pour ceux qui périssent, parce iis qui pereunt, eo quod caritatem veri-
qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité 1 tatis non receperunt ut sllivi fierent.

pour être sauvés. C'est pourquoi Dieu Ideo mittet illis Deus operationem erro.

leur enverra une puissance d'égareD)ent, ris, ut credant mendacio,
pour qu'ils croient au mensonge,

"
".

per~urs palens et autres sont loin d'avoIr été pouvoirs ; cujull adventus (~ 7tœpovaiœ) ut.,.
toujours parfaits, l1s étalent cependant, par Remarquez l'emploI du temps prétient. A la façon
leurs fonctIons mêmes, les représentants de des ancIens prophètes, l'apôtre contemple l'ave.
l'autorité, et les plus mauvais ont agi en ce nlr comme s'Il étaIt déjà roollsé. - Jl!8us.Christ
sens contre lc mal. Après ce court exposé, avaIt démontré sa mIssion dIvIne au moyen de
qu'l1 sera aioé de compléter en lisant les grands nombreux mIracles, accomplis « seenndum ope-
commentaires (voyez en partieuller eeux de Cor. rationem Dell>; l'Antechrlst appuIera de m~me
nellus a Lapide et de Calmet), 11 est difficile de ses prétentions sur des prodiges extérieurs: pro-
ne pas dire avec saInt Augns~ln, de Ci". Dei, dlges mensongers, elfectués grâce au concours
xx, 19, 2 : « Nous quI ignorons ee que savaient du prInce des démons (secundum operalionem.,"
lcs Thessalonlciens (comp, le vers. 6), nous vou- xœ-r 'ÈvÉpYEtœv. ..). - 1,. olnni (adjectif accen-
driolls découvrir, même au prIx du travail, ce tué) virtute, et"., et... Ces troIs mêmes sub.tan.
qu'a voulu dire l'apôtre; mais nous ne lc pou- tIfs (OU'lœIJ.t;, a1JIJ.Et~, -rÉpœ-rœ) servent sou-
Tons pas, snrtout parce qne ce qu'Il a ajouté vent dans l'évangile à dé.igner les mIracles du
rend le sens plus obscur. Pour mol, j'avoue Sauveur. Comp, aussI Act. Il,22; Rom. xv, 19;
franchemcnt que j'Ignorc tout il fait ce qu'Il a II Cor. xII,12; Hebr. Il, 4, etc. Ainslaccumu-
dIt. 1> lés, ils marquent une multiplicIté étonnante de

8 -Il, ApparitIon dc l'Antcchr!st, ct motif prodiges. - Et in omni... Aprèft avoir exposé
pour lequel Dieu Inl permettra d'exercer pen- la nature des œuvres de l'Antechrl.t, Paul eu
dant quelque tcmps sa pulssauce désastreuse, décrit les résultats funestes (vers. 10'). L'ex.
- Et tunc. C.- il-d., lorsque tout ce quI retar- pression seductione iniquitatis dénote unc autre
dalt la venue de l'homme de péché aura cessé méthode par laquelle l'homme de péché exer-
d'agir, lorsque « son propre tempb J) (eomp. le cera sa fnneste Inllnence: Il aura recours à
vers. 6b) sera venu. - Revelabitur. Même tout~s sorte.. de moyens de ..éduction, bll~é.. sur
expression qu'au ver.. 6. La pui.sance de l'An- l'Iniquité, l'impIété. - lis qui pereunt (-rot;
techrist éclatera alors avec une violence œ7toÀÀvIJ.ÉVOt,). Détailsignitlcatlf, bIen conforme

1 extrême. - Ille iniquus. Dans le grec: {; avo- au langagc de saint Paul. Cf. 1 Cor, l, 18; Il Cor.
(10;, cet homme en qui l'œvolJ.iœ (voyez les Il, 15, etc. L'humanité se dlvl.e en deux grande~
notes du vers. Sb), l'opposition à la 101 divIne, classes relativement à la rédemptio', : ceux qui
sera pour aInsi dire l,ersonnlflée. - Quem Do- sont sauvés et ceux qui pérl.sent, A l'épO(IUC de
minus." Comme au vers. S, l'apôtre se hâte l'Antechrlst comme aux époque~ antérieures du
d'annoncer que l'Antechristn'aura qu'un triomphe monde, ces derniers périront par leur propre
passager, et que la destruction l'atteIndra lors- faute: tO quoà carilatem.., Ils n'acccpteront
qu'Il se croira plus fort que jamaIs. - La phrase pas,lls rejetteront m~me positivement ce moyen
interftcltt spirilu orts... et àestruet... semble 6tre de8t1né à les conduire au saInt (ut satvl.,,). (Je
une réminiscence d'Isale, XI, 4. Elle exprime en n'est pas seulement la Vélité, c'est l'amour de
un très beau langage la rapIdIté et le caractère la vérité que ces maThenreux répudieront: leur -:,
irrésIstible de la ruine de l'Antechrlst. Le sonflle eœur et leur volonté n'auront pas moIns de part '.~
do Jésus et la première Ineur (illusw"atione) de Il leur crime que leur intelligence. - Ils péri- ",y
son apparItion au dernier jour sufllront ponr ront librement, par leur propre faute. Et pour-
renverser à jamais cet homme InvincIble en tant saInt Paul ajoute: ldeo". miUet". Deus.,.
apparence. - Adventus, 7t:xpovai(X; : le second ttt,.. (vers. lOb). Ces mots supposent, comme eu
avènement du ChrIst. Cf. 1 Thess. Il, 19, ete, maInt autre pa.sage analogue de l'Ancien et du
- SaInt Paul donne malnteuant (vers. Il) de Nouveau 'restament (voyez en partIculier Rom.
nouveaux détails (comp. le vcrs. 4) snr la mile l, 24 et 25), une Intervention po~ltive de DIeu,
nlère dont se manifestera l'Antechrlst. Il le Mal.. cette InterventIon n'a lieu que lorsque
présente d'abord comme l'organe el; l'agent de ceux qui en sont l'objet se sont déjà r8ndus
Satan luI-même, qnllul prôtera SOR appui, ses grandement coupables. Dlen ne place la pIerre
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11. ut judicentur omnesqui non cr,e- 11. afin que tous ceux qui n'auront pas
diderunt veritati, sed consenserunt ini- cru. à la vérité, mais qui am'ont consenti
quitati.. à l'iniquité, soient condamnés.

12. Nos autem debemus gratias agere 12. Mais nous, frères bien-aimés de
Deo semper pro vobis, fratres dilecti a Diell, nous devons rendre à Dieu de
Deo, quod elegerit vos Deus primitias continuelles actions de grâces il. votre
in salutem, in sanctificatione spiritus, sujet, de ce que Dieu vous a élus comme
et in fide veritatis; des prémices, pour vous sauver par la

sanctification de l'Esprit et par la foi en
la vérité;

13. in qua et vocavit vos per evange- 13. ce à quoi il vous a appelés par
lium nostrum, in acquisitionem glorire notre évangile, pour vous faire acqué-
Domini nostri Jesu Christi. rir la gloire de Notre-Seigneur Jésus-

Christ.
14. Itaque, fratres, state, et tenete 14. Ainsi donc, frères, demeurez

traditiones quas didicistis sive per ser- fel"llleS, et conservez les traditions quemonem, sive per epistolam nostram. vous avez apprises soit par notre parole, ,

soit par notre lettre.
15. Que Notre-Seigneur Jésus-C4rist

d'achoppement sur la vole des Incrédules que tlelles au salut: d'un côté, 1a sanctifIcation

lorsqu'1l8 ont mérité pleinement la punItion: opérée par l'Esprit de Dieu; de l'autre, l'adhé.
il8 mettent alor8 le comble à leurs crimes, et sion par la fol aux vérlté8 évangéliques. - ln

la ju8tlce divine les frappe sans retour. - Ut qua... (vers. 13). Dans le grec: El. 8, Il ~In

"reliant mendacio. Talion bien légitime: ces quod Ii, pour laquelle chose. C.-à-d. : pour

hommes qui auront rejeté l'évangile et les ml- le salut effectué dans les conditions qui ont été
racles du Christ croiront sans hésiter aux ml- marquées. - Vocavit vos... L'auteur Insiste

racles de Satan et de l'Antechrlst. Le fait ne sur la I1bre action de DIeu en ce qui concernaIt
sera d'allleurs pas nouveau. - Utjulltcentur... le salut des Thessalonlclens. SI leur élection

(vers. Il). C.-à-d.: pour que soient condamnéi. remonte à l'éternité, leur vocation a eu l1eu

C'est le résultat final. L'apôtre le justifIe une naguère, lorsque l'évangile leur a été annoncé

seconde fois en spécifiant le double motif de la par Paul et par ses collaborateurs (per evan-
condamnation: lion credtllerullt..., sell consen- ge!ium nostrum). - Les mots in acqutsttio-

serullt... neln... déterminent le but final de cette voca-

3° Paroles de réconfort et d'exhortation. II, tlon: Il consIstaIt dans la participation à la

12-16. gloIre dont Jésus-Christ jouit à jamais dans

Après avoir tracé cette sombre description, le ciel.
l'apôtre 8e retourne Vel"8 8e8 chers Thessalo- 14 -16. Paul exhorte ies lecteurs à demeurer

nlclens, pour les encourager et pour les presser stables dani la foi, et forme pour eux en ce
de demeurer fidèles. sens un souhait ardent. .- Itaque (iipœ o;;jv,

12 -13. Action de grâces à Dieu, qui les avait ainsI donc )... L'auteur tIre la conclusion prao
choisis et appelés en vue du salut. - Nos tIque de tout ce qui précède. - State. Expres-
autem... Transition. Paul sent le besoin de se sion pleine de vigueur: Demeurez fermes dans
consoler lul-mème et de rassurer ses lecteurs. - la vie chrétienne en général. - Et tellete Debemus grattas... Comme au début de l'épltre, Point spécial 8ur lequel l'apôtre recommande

l, 3. - L.appellation affectueuse Iratres di- la fermeté à ses lecteurs. Le substantif 1tapa-
lecti a... rappelle 1 Thess. l, 4. Ici, d'aprè8 le a6IjE~., traàitiones, représente l'en8elgnement
grec, Il faut plutôt lire: Il a Domino Ii que a Deo. dogmatique et moral qu'il leur avait donné,

- Raison de cette action de grâce8 : quoà ,l«- soit de vive voIx (per sermonem), soit par
gerit vos... Tandis que tant d'autres se précl- écrIt (per epistolam... ; c.- à - d., dans sa première

plteront dans la damnation (comp. les vers. 10 épltre). Ce passage est à bon droit classique

et Il), les chrétiens de ThessalonIque ont été pour démontrer la valeur omclelle de la tradl-
l'objet d'un choix Bpéclal de DIeu, en vue de tlon comme preuve de ia foL Il Le8 apôtre8,

leur salut éternel (in salutem). - Le trait dit saInt Jean Chrysostome, ne nous ont paB

primitias fait allusion à l'histoire de la conver- tout transmis par écrIt; une grande partIe de

sion des lecteurs: leur Église était une dè8 leur enselguement n'a pas été écrIt, et pourtant,

premières quI avalent été fondées en Europe. de quelque manière que nous l'ayons reçu, cet

SI l'on adopte de préférence la leçon &.1t'&.pxii., enseignement est digne de fol. C'e8t pourquoi

dès le commencement, au lieu de &1t~PX-l]V, nous croyons à la tradItion de l'Église. C'est

l'apôtre aura voulu dire que l'élection des Thes- la tradition de l'Église: n'en demandez pas da-
salonlclens remontait aux temps éternels. - ln vantage. Ii - lpse autem... (vers. 16). Vœu de

Ballctiftcatiline...et...ftàe... Deux condltloDBessen- saint Paul pour que ses lecteurs soient affer.
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lui-même, et Dieu IlOU'e Père, qui nous Christus, et Deus et Pater noster, qui
a aimés, et qui nous a donné par sagr&ce dilexit nos,. et dedit consolationem reter-
une consolation éternelle et une bonne nam, ~t spem bonam in gratia,
espérance,

16. consolent vos cœurs, et vous affer- 16. exhortetur corda vestra, et confir-
missent en toute bonne œuvre, et en met in omni opere et sermone bono.
toute bonne parole!

CHAPITRE III

1. Au rel;te, mes frères, priez pour 1. De cetero, fratres, oraJ.j)..pr~1t~
nOUI;, afin que la parole de Dieu ait un ut sermo ~-cl'"irificetur, sicut
libre com's et soit glorifiée, comme elle et apud vos;
l'est chez vous,

2. et afin que nous soyons délivrés des 2. et ut liberemur ab importunis et
homm~ importuns et méchants; car tous malis hominibus : non enim omnium est
n'ont pas la foi. fides.-

mis dans la fol par le Seigneur Jésus-Christ pour l'heureux succès de son mlni.tère. - De
et par Dieu le Père. Sano; la grâce divine, la cetero. Formule de transition. Cf. 1 Thess. IV,
double exhortation « state et tenete... » serait 1, etc. - Pro nobis: pour Paul lul- même et
demeurée vaine: de là cette belle prière, qui pour ses deux collaborateurs. Cf. l, 1. - Ut
rappelle celle de l Thes~. 111, 11-13. Cette fois, sermo Dei (dans le grec: la parole du Sei-
Jésus-Christ est nommé le premier. - Led gneur) currat... C.-à.-d., ponr que l'évangile se
qualificatifs qui dilexit... et dedit... sont ajouté, propage rapidement en tous lieux. La méta-
comme des motifs de confiance en Dieu, cc phore est pittoresque. Cf. II Tim. 11, 9. - Et
Père aimant qui, après avoir déjà donné aux clarificetur (oo~tX~ll..œt). La parole du Seigneur
'fhessalonlclens tant de preuves de sa bonté, est glorifiée lorsqu'elle peut déployer toute sa
ue manqucra pas dé les bénir davantage encore, force intrinsèque et sanctifier les âmes. - Sicut
en exauçant la prière de Paul. Of. Matth. VII, et apud... Éloge délIcat, et encouragement tacite
Il; Luc. XII, 32; Joan. III, 16, etc. - Oonso- à de plus grands progrès. - Et ut liberemur...
lationem œternam. DIeu avait témoigné son (vers. 2). Grâce spéciale que saint Paul dési-
amour aux lecteurs et à Paul en leur donnant rait obtenir par l'entremise des Thessalonl.
son Fils pour les sauver. La consolation qu'II ciens. En écrivant les mots ab importunis et
leur accordait dans leurs souffrances, endurées maIls..., Il pensait aux Juifs fanatiques qui
pour sa cause, était éternelle, paroo qu'elle entravaient de toutes manières son apostolat
consistait dans l'espérance de posséder un jour à Corinthe. Cf. Act. XVIII, 5 -17. - Lenr
le ciel (spem bonam). - Les divers bienfaits opposition n'a rien d'étonnant, ajoute-t-ll,
dont le divin amour était la source étalent non sans tristesse, puisqu'il y a tant d'hommes
entièrement gratuits. comme l'exprime le trait qui n'acceptent pas la vraie fol et qul lui sont
81 paulinien i1& gralia. - Exhortelur corda... même ouvertement hostiles: non enim om-
Plntôt : Qu'II console vos cœurs. Cf- Col. 11, 2. nium...
- Et confirmet. Voyez 1 Thess. 1\1, 13. A cette 3 - 5. L'auteur exprime de nou vean l'espoir
heure d'épreuve, les Thessaloniclens avalent un intime qne DIeu affermira les Thessaloniclens
besoin particulier de consolation et de courage. dans la voie du salut, et qu'Ils obéiront eux-
- ln l!mni opere et sermone... C.-à-d.: dans mêmes docilement aux ordres de leur apôtre.
toute sorte de bien, soit que le bien en ques. - Fidelis... Paul joue évidemment snr ce mot
tion consiste en œuvres, soit qu'II consiste en (~La..6,), qu'II rattache à «Jldes » (Trla..t,)
paroles. du vers. 2. Qnol que puissent faire les adver-

saires de la fol, le Seigneur (" XV@LO" et non
DEUXIÈME PARTIE, MORALE 6t6" Deus), qui a déjà répandu tant de grâces

Quel ues exhortation. et recommandations sur les chrétiens de ~hessalonique, sera fidèleq t '
III 1 - 15 à les bénir encore et Il les condnlre 'au salut:

pra lques. , . -

qui confirmabit... et oustodlet... - Oonfldtmus
1° Demande de prières et sentiment de con. autem... (vers. 4). Il faudra que les lecteurs

Jlance. III, 1- 3. unissent leur activité personnelle à celle de
CHAP. III. -1-2. L'apôtre invite ses néophytes Jésus-Christ, qui ne veut pas les sauver à lui

à prier pour le rapide progrès de l'évanrlle et seul, sans leur concours. L'objet de cette actl.
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3. FideUs autem Deus est, qui confir- 3. Mais Dieu est fidèle, et il vous affer-
mabit vos, et custodiet a malo. mira, et vous préservera du mal.

4. Confidimus autem de vobis in Do- 4. Nous avons à votre égard cette con-
mino, quoniam quœ prœcipimus, et faci- fiance dans le Seigneur, que vous faites
tis, et facietis. et que vous ferez ce que nous vous pres-

crivons.
5. Dominus autèm dirigat corda vestra - 5. Que le Seigneur dirige vos cœurs

in caritate Dei, et patientia Christi. dans l'amour de Dieu et dans la patience
du Christ.

c 6. Denuntiamus autem vobis, fI'atres, '6. Nous vous ordonnons, fI'ères, au
1n no mine Domini nostri Jesu Christi, nOII) de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
ut Bubtrahatis vos ab omni fratre ambu- de vous éloigner de tout frère qui vit
lante inordinate,. et non secundum tra- d'une manière déréglée, et non selon
ditionem qnam acceperunt a nobis. l'instruction qu'on a reçue de nous.

7.- ..rDsi enim scitis quemadmodum 7. Car vous savez vous-mêmes com-
oporteat imitari no'!, quor:iam non in- ment il faut nous imiter, puisque nous
quieti fuimus inter vos; Il'aVOllS pas mené parmi vous une con-

duite irrégulière j
8. neque gratis panem manducavimus 8. et nous n'avons mangé gratuitement

ab aliquo, sed in labore, et in fatiga~ le pain de personne, mais nons avons

vlté, c'est l'ensemble des ordres que l'apôtre d'excommunication morale des coupables que
leur avait donnés au nom du Sauveur (qure demande l'apôtre. Il veut qu'on les évite, s'ils
prrecipimus); au temps présent, parce que ne se corrigent pas immédiatement. Ainsi mis
saint Paul pensait aussi aux graves recom- ,\ l'écart, Ils coulprendront mieux sans doute la
mandations contenues dans les versets 6-15. gravité de leur faute, - Inoràinate: &.,~x'Cw;,
- ln Domino, La confiance de Paul s'appuie d'une manière désordonnée, c.-II-d., contraire
sur le ChrIst, parce que c'est de lui que viendra à l'ordre soit ehrétlen, soit social, qui exige le
aux néophytes la grâce nécessaire pour agir travail et la tranquillité. - Et non secunàum...
conformément au devoir. - Cette pensée est Allusion aux enseignements oraux dc Paul,
développée au ver.. 5, sous la forme d'un pIeux réitérés brièvement dans sa prelulère épitre. -
~oubalt: Dominus.,. àirigat... Au lieu des Qua1n acceperunt... C'est la meilleure leçon. La
ablatifs in caritate... et patientia.,., le grec variante « quam acceplstls » est une correction
a l'accusatif du monvement : Que le Seigneur tardive.
(Jésus - Christ) dlrlgc vos cœurs vers l'amour 7 -10. L'auteur motive fa sé,'ère sentence, en
de Dieu. et vers la patience dn ChrIst. La seconde rappelant aux Thessalonlciens, d'une part son
exrresoien peut signIfier aussi: vers l'attente propre exemple (vers. 7 - 9), de l'autre ses Ins-
patieute du Christ. Mals nous préférons la trnctlons (vers. 10), en ce qnl concerne la
première Interprétation, d'après laquelle saint nécessité du travail. - Ipsi... scitis. Les appels
Paul souhaite Il ses lecteurs d'aimer Dieu de à la science et Il l'expérience des lecteurs sont
toutes lenrs forces, et d'imiter, au milieu de fréqnents dans ces deux lettres. Voyez 1 Thess. l,
leurs tribulations, la patience inépuisable dn 4, 5; II, l, 5, etc. - Sai~t Paul y mentionne
Sauveur. auosi il plusieun! reprises le fait qne les prédl-

2" Il faut traiter sévèrtJmeut ceux qui, sous cateurs de la foi étaient les modèles des néo-
prétexte que l'avènement du Christ était proehe, phytes: quemadmoàum oporteat... Comp. le
abandonnaient leurs occupations et se livr"lent vers. 9; l Thess. l, 6 et II, 14. - Non il1(1uieti
il nne oisiveté conpable. III, 6-15. fut1nus. Dans le grec: ovx ~'C~X'~O"~II'ôv,

Déjil l'apôtre avait touehé à ee point dans nous n'avons pas été dans le désordre. Il y a
sa première épitre (ef. l Thess. IV, 11); mals une litote dans l'expression, comme au vers. 2",
l'abus s'était aecru depuis, par Bnlte des faux etc. - Neque... (vers. 8). L'apôtre détermine
brnits signalés plus haut (II, 1). Anssl le lan- clairement ce qn'iI entend par être dans le
gage de satnt Paul sera-t.n cette fois d'une désordre: e'est vivre sans rien faire; par suite,
fermeté partlcnlière. se trouver bientôt hors d'état de pourvoir à seij

6. Conduite que les chrétiens de Thessalo- propres besoins, et être ainsi à charge aux
nique dolveut tenir il l'égard de ceux de lenrs autres membres de la commnnanté, dont on
frères qui persisteraient il mener nne vie réclame les aumônes. - Gratis panem... Rien
oiSive et déréglée. - DenuntiaJnus a le sens u'anratt pins eoûté à saint Panl; Il le dit fon-
de Nous ordonnons (1t~p~yytÀÀo[J.ô'i). L'ordre vent dans ses éerits. Cf. 1 Cor. IX, 15 et ss.;
est donné dc la façon la pins solennelle, au II Cor. XI, 7 et ss.; 1 Thess.II, 9, etc. - ln
nom de Jésus-ChrIst lul-mêmc : t,. nolnine labore et... fatigatione. Deux expres.ions qui
Domini... Cf. l Cor. v, 4 - 5; 1 Thess. IV, l, etc. marquent un travail rude et pénible (È'I xl\1t1p- Ut subtrahatis vos,.. C'e3t done nne sorte x~! [J.6X6'Ji), Si Paul a agi ainsi, 1ul qui, en
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travaillé nuit et jour avec peine et avec tione, nocte et die operantes,
fatigue, pour n'être à charge tt aucun vesu'um gravaremns.
de vous.

9. Ce n'est pas que nous n'en eussions 9. Non quasi non habuerimus potesta-
le droit j mais nous avons voulu vous tem, sed ut nosmetipsos formam daremus
donner en nous-mêmes un modèle a vobis ad imitandum nos.
imiter.

10. Car lorsque nous étions chez vous, 10. Nam et cum essemus apud vos,
nous vous déclarious que si quelqu'un ne hoc denuntiabamus vobis, quoniam si
veut pas travailler, il ne doit pas non quis non vult operari, nec manducet.
plus manger.

Il. Nous apprenons cependant que Il. Audivimus enim inter vos quosdam
quelques-uns parmi vous se conduisent ambulare inqoiete, nihil operantes, sed
d'une manière déréglée, ne travaillant curiose agentes.
pas, mais s'occupant de choses vaines.

12. Or nous ordonnons a ces personnes- 12. lis autem qui ejusmodi sunt denun.
la, et nous les conjurons par le Seigneur tiamus, et obsecramus in Domino Jesu'
Jésus- Christ, de manger un pain qui soit Christo, ut cum silentio operantes, SIIOn}
le leur, en travaillant paisiblement. panem manducent.

13. Pour vous, frères, ne vous lassez 13. Vos autem, frlltres, nolite deficere
point de faire le bien. benefacientes.

-: . '-

qualité de prédlcatenr, avait le droit de vivre pronom est très accentué: un pain quI soit
aux dépens de ceux qu'Il évangélisait (non vraiment à eUX, parce qu'Îls l'auront gagné
quasi non..., vera. 9; comp. l Cor. IX, 11 et ss.), par leur travail.
à plus forte raIson les simples fidèles dolvent- 13 - 15. Deux recommandatIons pressante8. -
Ils .e conformer à cette manière de faire. ~ V o., autem... Paul revlcnt à ceux de ses lec-
Formam : -rV1tOV, un type, un modèle. Cf. teurs qui ne méritaient pas Je précédent
l Thess. 1, 7. - Nam et cum... (vers. 10). Ce reproche, et qu'Il avait déjà Interl1ellés directe.
que saint Paul avait enseigné aux Thessalonl-
ciens par son exemple, Il le Jenr avait ausSi
très expressément recommandé de vive voix:
hoc denuntiabamus (dans le grec: Nous vous
ordonnions).., - Si quis non vult..., nec...
C'étalt Iii peut-êtr&-un proverbe populaire. Eu
tout cas, c'est l'expression de la 101 divine, telle

. qu'elle a été formulée dès le début de l'histoire

de l'humanité: « ln sudore vnltus toi vesccrls
pane », Gen. III, 19.

11- 12. S'adressant directement aux chrétiens
qui vivaIent ainsi dans le désordre, Paullenr
enjoint avec force de se remettre promptement
an tl'avall. - Â.tldit'imus enim... An présent

1dans Je grec: Car nous apprenons. L'apôtre
avait reçu tout récemment des nouvelles de
Thessalonique. - Ambulare inquiete... (,x-r&x-
or",,). Comme au vers. 6. Cette locution géné-
rale est expliquée par les mots suIvants: nihil
operalites, ..ed curlose... Le texte grec est par.
tJcullèrement expressif: lL"'1aÈv EPya~olL~vov"
,xi,À:. 1tEptEpya~?IL~voV,. Il ya là un jen de mots
trè8 splrltnel, qu'il est aFsez difficile de repro- Personnage dictant à un secrétaire.
dulre. Le premier des denx participes désigne (D'aprés une pemtnre d'Hercnillnum).
un travail 8érieux; le second, une agitatIon exté-
rieure, qui n'aboutit à aucun résultat pratique.
- DenunUamus et obsecramus in... (vers. 12). ment au vers. 6 ; c'était la très grande majoi1té.
L'ordre est formulé avec une solennité et une - Le terme benefacientes (x(XÀO1tOtOVVorE,) a
insistance qui montrent quelle Importance saint été pris par les commentateurs tantôt dans le
Paul y attachait. - Oum silentio. Plutôt, sens général de faire le bien (cf. II, 16b), tan-
d'après le grec : dans la tranquillité. Par oppo- tôt dans le sens spécial de pratIquer IfS œuvres
sltlon au trouble et au désordre qui accom- de mi..éricorde, ~ans se laIsser décourager par
pagnalent la fainéantIse. - .S'u"m panelil.., Le l'abus qne certaIns chrétiens faisaient de la



462
14. Quod si quis non obedit verbo 14. Et si quelqu'un n'obéit pas à ce

nostro per epistolam, hunc notate, et que nous ordonnons par cette lettre,
ne commisceamini cum illo, ut confun- notez-le, et n'ayez point de commerce
datur; avec lui, afin qu'il en ait de la confu-

sion.
15. et nolite quasi inimicum existi~ 15. Ne le regardez cependant pas

mare, sed corripite ut fratrem. comme un ennemi, mais reprenez -le
comme un frére.

16. Ipse autem Dominus pacis det 16. Que .Je Seigneur de la paix vous
vobis pacem sempiternam jn omni 1000, donne lui - même la paix en tout temps
Dominus Bit cum omnibus vobis. et en t1>ut lieu. Que le Seigneur soit avec

vous tous.
17. Salutatio mea manu Pauli: quod 17. Je vous salue, moi Paul, de ma

est signum in omni epistola. Ita scribo, propre main. C'est .là mon signe dans
toutes mes lettres; j'écris ainsi.

18. Gratia Domini nostri Jesu Christi 18. Que la grâce de Notre-Seign~ur
IJum omnibus vobis. Amen. Jésus-Christ soit avec vous tous! Amen.

charité de leurs frères. Cette seconde mterpré- ( toujours), de toute manière. - Dominus Bit...
tation semble favorisée par le contexte. - D'une façon générale, et pas sculement comme
QtWd si quis... (vers. 14 et 15) Le ton sévère prince de la paix.
retentit de nouvean. L'apôtre suppose le cas 17. Salutation finale. - Elle a ici, par rap-
où tons les « Inquleti j) ne rentreraient pas port à la première épltre, une forme extraor-
dans l'ordre, et 1\ insiste (comp. le vers. 6) dlnalre: Salutatio mea manu... Il suit de Jà
pour qu'on évite tout rapport avec eux. - que l'apôtre avait dicté tout ce qui précèdc
Verbo nostro peT... C.-à-d. : à ce que nous à l'un de ses disciples, et qu'à cet endroit seu-
disons dalle cette lettre. - Ut oonfundatur. lement il prit la plume pour écrire quelques
Paul espérait que cette honte serait salntalre mots de sa propre main. La raison de ce fait
au coupable, et qu'elle le ramènerait à de est très simple, d'après II, 2. On avait fait clr-
meilleurs sentlme_nts. - Et nolite quasi... culer au nom de Paul une lettre apocryphe,
Restriction tout apostolique: la charité frater- non sans de graves inconvénients; voulant
nelle ne doit jamais perdre ses droits, m~me cmp~cher lé retour de cet abus, 1\ ajoute ce
à l'égard des pécheurs. C'est grâce 11- elle, au post-scriptum autographe, et annonœ qn'Il fera
contraire, qu'on anra plus de chance de les de m~me désormais dans toutes ses lettres
convertir. En les traitant avec trop de rIgueur, (quod cst signum...). Comp. GaI. VI, Il et
on risquerait de les éloigner il jamais. Phllem. 19, où Il attire pareillement l'attention

S!Ir les mots écrits par lui. Toutefois, les
CONCLUSION. tII, 16-1S. exégètes ne sont pas d'accord sur ce qnl pro-

vient de la main de Paul en cet endroit.
Elle se compose d'un vœu, d'une salutation, Probablement le vers. lS, d'après la plupart

d'une bénédiction.. d'entre eux (saint Jean Chrys., Théodorct,
16. Le vœu. - Le titre Dominus pac!s s'ap- Théopbylacte, etc.). SeJon d'autres, le vers. 16,

pllque à Notre.Selgneur Jésus-Christ,qui a on le vers.17,ou le mot Paul,ou la courte
apporté au monde la vraie paix et qui peut phrase lta scrtbo, ou quelque mouogramme
seul la lui conserver. - Det vobts pacenl,... Ce compllqué.
souhait avait sa ral,ou d'être il Thessalonique, 18. La bénédiction apostolique. - aralia
puisque les préoccupations reJatives à la fin du Domini... Elle est Identique, à part l'adjectif
monde y avalent produit le trouble. - Sem- omnim/", à celle de Ja première épltre (1 ~hess. v,
p!ternam in omni... Dans le grec: en tout 20; cf. Rom. XVI, 20).


